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LES GRÈVES 
L

es
 tueurs ne veulent plus tuer qu'à leur 

jour, à la Villette, et ils se sont mis en grè-
ve. Paris ne sera pas affamé pour cela, mais 
]
es

 viandes étrangères y trouveront un sur-
croît de débouché. 

En Angleterre, les mécaniciens anglais 

son
t depuis 4 mois 1/2, en grève, et ont 

presque épuisé leur caisse de secours, qui 
contenait environ? millions. 

La grève de Paris n'est pas très justifiée 
et ne durera pas : la grève anglaise est jus-
te mais va finir par la reddition des ou-
vriers. Il est frappant néanmoins que, dans 
Tan et l'autre cas, les victimes sont des 
deux côtés; patrons et ouvriers subissent 
les mêmes pertes, et le pays, par dessus le 
marché ! 

On peut se demander alors si ce moyen 
de la grève, est un bon moyen, et si, à une 
époque où l'on cherche à supprimer les 
guerres par les arbitrages, on n'est pas illo-
gique en conservant, comme mode de coer-
cition, la guerre sociale. 

La grève est une èpée à deux tranchants, 
et en y touchant, chacun s'y blesse. Ce n'est 
oue dans les textes et dans la théorie que 
le droit de grève est l'application du princi-
pe primordial de liberté. Dans les faits, la 
grève est imposée, obligatoire. Elle a donc 
perdu son caractère de légitimité. 

Ne pourrait-on pas substituer à ce moyen 
barbare, une garantie plus en accord avec 
notre civilisation. Ne pourrait-on constituer 
un tribunal arbitral, composé en égales parts 
(le patrons et d'ouvriers, qui déciderait sou-
verainement sur les dissentiments interve-
nus. Ce serait une extension du Conseil des 
Prud'hommes, mais rien n'empêcherait 
qu'on assurât mieux son fonctionnement. 

Il y a là certainement une idée à creuser, 
et qui aurait le grand avantage de réunir au 
lieu de séparer et de permettre le dévelop-
pement des associations de secours, au lieu 
d'employer tous les fonds à des luttes intes-
tines qui n'aboutissent qu'à la misère et à 
l'abaissement final du pays. 

C. R. 
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de ses ,,
A
eurer-Kestner a déclaré à deux 

docume° tes qu,il ètait en Possession d'un 
blel'in qui prouve d'une fac°n indiscuta-

^«mocence de Vacher! ' 
a8réab?embi^ !dit }a Pair

^, de plaisanter plus ment le sénateur peu pressé, qui pré-

tend avoir des preuves plein son portefeuille 
de l'innocence du traître, depuis le mois de 
juillet dernier, et qui répond à toutes les som-
mations par une continuelle reculade qui fri-
se de bien près la reculade définitive. 

La réforme teja ta militaire 
On a distribué aux députés le projet de 

loi présenté par le ministre des finances et 
tendant à modifier la législation de la taxe 
militaire. Voici les modifications proposées 
par le ministre, conformément aux conclu-
sions de la commission extraparlementaire 
qu'il avait instituée pour l'étude de cette 
question. 

Sous le régime existant, la taxe militaire 
est due en principe par tous ceux qui, à un 
titre quelconque^ bénéficient d'une exonéra-
tion totale ou partielle du service dans l'ar-
mée active ; elle est perçue jusqu'au passa-
ge de l'assujetti dans la réserve de l'armée 
territoriale, c'est-à-dire pendant un laps de 
temps de dix-sept à dix-neuf ans. 

Le projet de loi qui vient d'être déposé 
affranchit de la taxe militaire : 

1° Les hommes exemptés de tout service 
pour infirmités ; 

2° Les hommes réformés après leur arrivée 
au corps; 

3° Les soutiens de famille; 
4° Les hommes renvoyés par anticipation : 
5° Les insoumis et les déserteurs. 
Seraient seuls soumis à la taxe : 
1° Les hommes classés dans les services 

auxiliaires ; 
2° Les dispensés par leur situation de fa-

mille; 
3° Les dispensés par leurs études ou leurs 

fonctions ; 
4° Les ajournés; 
5° Les hommes dispensés à raison de leur 

résidence à l'étranger ; 
6° Les fils d'étrangers et les naturalisés 

qui échappent en tout ou partie au service 
actif. 

En outre, les hommes qui resteraient pas-
sibles de la taxe militairene payeraient cet-
1e taxe que pour les années pendant lesquel-
les ils bénéficieraient effectivement de l'exo-
nération du servee actif, c'est-à-dire pen-
dant trois ans au maximum. 

Ainsi modifiée, cette taxe n'aura plus le 
caractère de rigueur ou d'injustice qu'on 
lui a reproché; en outre elle sera suscep-
tible d'être établie et perçue dans des con-
ditions normales. C'est-à-dire sans donner 
lieu à des recherches et des investigations 
dont la complexité était hors de proportion 
avec le produit de l'impôt. 

Il n'y aurait plus, en 1898, dans le nou-
veau système, que 146,800 assujettis à la 
taxe militaire, au lieu de 804,800 qu'il y 
aurait si la législation existante était main-
tenue. La réforme proposée affranchira 
donc, en 1898, 653,000 personnes de la 
taxe militaire. 

Cette taxe se composera comme aujour-
d'hui d'une taxe de 6 fr. et d'une taxe pro-
portionnelle. Cette dernière est actuellement 
égale au montant en principal de la contri-
bution personnelle-mobilière de l'assujetti. 

Le ministre propose, comme compensa-
tion à la durée de la taxe, que cette taxe 
proportionnelle soit égale désormais à trois 
fois ce principal. Le dégrèvement n'en sera 
pas moins très considérable pour les assu-
jettis. 

Etablie dans ces nouvelles conditions, la 
taxe militaire ne produirait plus que 3 mil-
lions au lieu de 6 millions. Mais, quoique 
ce sacrifice soit considérable, le ministre dit 
dans son exposé des motifs, qu'il lui a paru 
devoir être fait dans l'intérêt de la justice et 
de l'humanité, 

EN ALSACE-LORRAINE 
Une nouvelle arrestation a été faite sur 

la frontière lorraine par les gendarmes al-
lemands. 

Un nommé Bourson, âgé de trente-six 
ans, marié et père de six enfants, établi 
marchand de légumes à Villerupt, vient d'ê-
tre arrêté par la gendarmerie allemande à 
Russange (Lorraine), où il s'était rendu 
pour faire des achats de légumes. 

De même que MM. Barizet et Conter, 
Bourson est français, son père ayant opté 
pour lui en 1871, et il a satisfait à la loi mi-
litaire française. Il était né à Audun-le-
Tiche. 

Ces deux arrestations successives, dit le 
Progrès de l'Est, ne laissent pas de jeter 
une bien légitime émotion chez ceux qui se 
trouvent dans une situation semblable. 

Ce qui n'avait pas encore été appliqué 
par les Allemands commence à l'être main-
tenant. La rigueur paraît d autant plus ex-
cessive qu'elle atteint des gens qui, jusqu'à 
ce jour, avaient cru que leur qualité de 
Français, acquise soit par la naturalisation, 
soit par l'option et la réintégration, les 
mettait hors d'atteinte de l'Allemagne, qui 
n'avait plus rien à voir avec eux. 

La question est assez importante pour que 
le gouvernement français se décide à l'exa-
miner et y apporter la solution qu'elle com-
porte. 

Le nègre de M. Lebon 
l'ouï' faire « lion m ! boum ! » 

Il paraît, dit la Pairie, que M. André 
Lebon va rapporter du Sénégal, en souve-
nir, un nègre du plus beau noir. 

Ce nègre, d'après la légende, aurait failli 
tuer M. Lebon, à la gare de Thiers (Séné-
gal), en brisant d'un coup de pierre une vi-
tre du wagon où se trouvait le ministre. 

Amené devant M. Lebon, le nègre aurait 
déclaré qu'il ne voulait pas faire de mal à 
« boD p'tit blanc » , et qu'il avait voulu seu-
lement faire boum ! boum ! 

Il paraît que le ministre « très indul-
gent » après avoir acquis la certitude que 
« le bon p'tit nègre » serait bien content de 
venir en France, lui promit de l'y emme-
ner et d'en faire son valetde chambre — ou 

'un huissier au ministère des colonies, ce qui 
serait très couleur locale. 

Pourvu que ce nègre ne continue pas à 
faire trop bruyamment boum ! boum ! au 
risque de tuer son bienfaiteur blanc ! 

Mais M. Lebon est prudent, et ce n'est 
pas lui qui dira au nègre : « Continuez ! » 

E DES DEPUTES 

De nombreux amendements sont proposés et 
presque tous sont repoussés. 

Séance du 4 novembre 
On poursuit la première délibération sur le 

projet relatif aux services maritimes postaux 
entre la France, Alger, la Tunisie, la Tripo-
litaine et le Maroc. 

La Chambre, après une très longue discus-
sion sur les conditions du transport des colis, 
remet la suite de la discussion à une prochaine 
séance. 

Sur la proposition de M. Méline, on met à 
l'ordre du jour le projet sur le régime des 
octrois. 

On décide enfin de commencer lundi la dis-
cussion du budget. 

Séance du 5 novembre 
La Chambre adopte divers projets locaux, 

puis elle reprend la discussion du projet re-
latif aux services maritimes postaux de l'Al-
gérie, 

Sénat 
Séance du 4 novembre 

Le Président annonce à ses collègues la mort 
de M. Antoine Gadaud, sénateur de la Dordo-
gne. Il retrace sa carrière et exprime les re-
grets que cette perte inspire au Sénat. 

Le Sénat, après avoir élu membres de la 
commission, de surveillance de la caisse d'a-
mortissement MM. Boulanger et Gouin, aborde 
la discussion du projet de renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

Séance du 5 novembre 
Le Sénat reprend la suite de la discussion du 

projet relatif au privilège de la Banque de 
France. L'ensemble de la loi est adopté. 

M. Méline dépose ensuite le projet relatif 
aux accidents dont les ouvriers sont victimes 
dans le travail. 

Le projet est renvoyé à la commission spé-
ciale. 

Séance mardi. 

INFORMATIONS 
Convocation d'électeurs 

Les électeurs de l'arrondissement de Bon-
neville (Haute-Savoie), sont convoqués pour 
le dimanche 28 novembre, à l'effet d'élire 
un député en remplacement de M. Orsat, 
républicain, décédé. 

Sont convoqués pour le 21 novembre, à 
l'effet de nommer un conseiller d'arrondis-
sement, en remplacement de M. Delas, dé-
cédé, les électeurs du canton de Condom. 

HJC cas de Mille Chauvin 

Le procureur général vient enfin de viser 
le diplôme de Mlle Chauvin. Contrairement 
à ce qu'on avait annoncé, rien n'avait été 
fait encore à cet égard. 

La reconstitution des vignobles 

M. de la Billais vient de déposer avec M. 
Baron (Maine-et-Loire) un amendement 
tendant à augmenter de 10.000 fr. le cha-
pitre du budget de l'agriculture, relatif aux 
subventions pour le traitement et la recons-
titution des vignobles en France. 

La propagande dans les casernes 

On assure que les chefs de corps ont reçu 
ordre d'exercer une surveillance active dans 
les casernes et établissements dépendant de 
la Guerre, à l'effet de savoir s'il y serait 
entré des numéros du journal socialiste fla-
mand, de Bruxelles, le Voorvert. 

Les socialistes français se seraient servis 
du Voorvert pour faire pénétrer dans les ca-
sernes un manifeste de propagande en vue 
des prochaines élections. 

Visite Impériale 

Les souverains autrichiens en France 
L'impératrice d'Autriche se propose de 

passer l'hiver prochain à Biarritz Les jour-
naux autrichiens annoncent qu'elle partira 
pour la France vers la fin de novembre. 

Bien que le voyage de l'empereur ne soit 
pas encore décidé, il paraît certain toutefois 
que François-Joseph se rendra auprès de 
l'impératrice, comme il l'a fait les années 
précédentes. Dans ce cas, il partirait dans 
la première quinzaine de janvier, immédia-
tement après les fêtes du jour de l'An. 

Mort de II. Souligoux 

M. Souligoux, l'ingénieur dont on a tant 
parlé à propos de l'affaire du Panama et 
qui subit plusieurs mois de détention pré-
ventive, vient de mourir dans un hôtel de 
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Saint-Héliez (Jersey), où il se trouvait de-
puis juin dernier. 

Les mentions des cartes postales 
En raison des nombreuses réclamations 

soulevées par l'interdiction de faire figurer 
au recto des cartes postales circulant dans 
le service international, d'autres mentions 
que le nom, la qualité et l'adresse de l'expé-
diteur (comme par exemple la date de l'ex-
pédition), l'administration française, d'ac-
cord en cela avec plusieurs offices de l'union 
postale, a décidé de montrer une plus gran-
de tolérance sur ce point. 

Dans une circulaire adressée aux agents 
des postes, M. Delpeuch a invité ceux-ci à 
s'abstenir de considérer comme lettres insuf-
fisamment affranchies les cartes postales à 
destination ou originaires de l'étranger, sur 
le recto desquelles l'expéditeur aurait fait 
figurer, au moyen d'une griffe, d'un timbre 
humide ou d'un procédé polygraphique quel-
conque, ses nom, qualités, adresse et date de 
l'expédition. 

Ces cartes postales devrontêtredistribuées 
ou acheminées sur leur destination sans 
taxe. 

Il y aura lieu également de ne pas taxer 
à l'arrivée les cartes postales émanant de 
l'industrie privée régulièrement affranchies 
comme telles, et présentant certaines irré-
gularités déforme (omission des mots : « car-
te postale, côté réservé exclusivement à l'a-
dresse, » etc.). 

Tirages financiers 
Obligations de la Ville de Paris 1879 
Le numéro 360.943 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 489,218 gagne 50,000 fr. 
Les numéros 463,942 — 100,299 — 

472,382 gagnent chacun 10,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent 

chacun 5,000 fr. : 194,896 — 237,346 — 
145 586 - 120,110. 

Vingt et un numéros gagnent chacun 
1,000 fr. 

Obligations foncières 1879 
Le numéro 609,377 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,301,801 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,796,914 gagne 25 000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 1,689,328 — 1,682,517. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 1,030,390 — 1,689,099 — 
462,936 — 925,234 — 1,793,352. 

Quatre-vingt-dix numéros sont rembour-
sés chacun par 1 000 fr. 

Obligations foncières 1885 
Le numéro 178,144 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 71,394 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 304,720 — 728,865 — 898,004 
— 674,090 109,974 - 129,491. 

Quarante-cinq numéros sont remboursés 
par 1,000 fr. 

Échos d'examen© 
(AUTHENTIQUES) 

Une aspirante est interrogée sur le Coche 
et la Mouche. Les deux premiers vers ont 
été expliqués convenablement. La jeune 
fille a dit ce que c'était qu'un coche de 
terre et un coche d'eau. Alors s'engage le 
dialogue suivant : 

L'examinateur. — Pour riez-vous me 
citer, Mademoiselle, un mot qui a la même 
racine que le mot coche et qui exprime une 
idée du même ordre ? 

L'aspirante. — ? ? ? 
L'examinateur. — Un mot très-souvent 

employé, très fréquent dans le langage de 
la conversation ? 

L'aspirante, soudainement illuminée. — 
Cochon, Monsieur ! 

* 

Au même endroit, explication d'une autre 
fable. On est au mot serin. 

L'examinateur. — Quel est le verbe 
formé à l'aide du mot serin. 

L'aspirante. — Seriner. 
L'examinateur. — Ce qui signifie? 
L'aspirante.— Faire apprendre par cœur 

à un serin, des airs, soit en les lui chantant, 
soit en les lui jouant. 

Un autre examinateur. — Et comment 
s'appelle un petit instrument de musique 
qui sert spécialement à cet usage ? 

L'aspirante. — ? ? ? 
L'examinateur. — Dont le nom est for-

mé avec le même mot ? 
L'aspirante, timide et rougissante. — 

Seringue. . 
Tableau ! ! 

CHRONIQUE LOGÉ! 
Abus scolaires 

Les livres classiques 
Chaque année, le ministre, quel qu'il soit, 

ému par des plaintes unanimes, promet de 
réformer l'abus des livres classiques, et cha-
que année, le même abus se renouvelle et 
s'aggrave, au grand ennui de tous les pères 
de famille. Il ne suffit pas-de rédiger des 
circulaires plus ou moins persuasives : le 
difficile et l'essentiel, c'est d'en imposer l'ap-
plication. 

M. Rambaud peut être convaincu que de 
toutes les améliorations qu'on espère de lui 
aucune ne serait mieux accueillie par tout 
le monde que celle qui tendrait sérieusement 
à restreindre le nombre et à diminuer le 
prix des livres classiques. 

Certificat d'aptitude pédagogique 
Sont admis à l'épreuve écrite du certificat 

d'aptitude pédagogique, les instituteurs et 
les institutrices dont les noms suivent par 
ordre alphabétique : 

Aspirants. — MM. Bonhomme, Albert, 
à Payrac; Cavalié, Arthur, à Albas; Fabre, 
Gustave, à Puy-l'Evêque ; Martin, Eugène, 
à Vayrac; Proupech, Philippe, à Vayrac ; 
Triaire, Marcel, à Montcuq. 

Aspirantes, -r MMme" Aldhuy, Hélène, 
à Montcuq ; Bousquet, née Guillau, à Bois-
sières ; Dufour, Françoise, à Issendolus; 
Grangié, Amélie, à Cramât, Fajolles, à 
Fargues ; Gane, Louise, à Figeac; Jauzac, 
née Bourseul, à Teyssieu ; Jeauffreau, née 
Ouraudou, à Loupiac (Puy-l'Evêque) ; La-
vabre, Etiennette. à Marminiac ; Manié, 
née Bordon, à Cavagnac ; Pinquié, Victo-
rine, à Meyronne ; Robert, née Terret, à 
Bégons(Cahors) ; Rougié, Augusta, à Mau-
roux ; Rougié, née Iragne, à Uzech; Sal-
gues, Eléonore, à Laborie (Prendeignes) ; 
Tronche, Berthe, à Nozac ; Vassal, Louise, 
à Laramière. 

Sur 60 postulants, il n'y a donc que 23 
admissibles. 

Conseil de préfecture 
Les affaires soumises hier au conseil de 

préfecture ont toutes été mises en délibéré. 

PLAGIAT AJET CONTINU 
Maintes fois déjà nous avons eu l'occa-

sion de constater l'excessive dignité de cette 
feuilie sans pudeur qui a nom Alliance 
Républicaine et qui appartient a une an-
cienne victime du 2 décembre — 800 ftvincs 
de rente ! inclinez votre chef S. V. P. — 

On sait que ce journal, ne sachant que 
répondre aux justes attaques dont il est 
l'objet de la part de tous ses confrères, se 
borne à déclarer, de temps à autre, qu'il 
nous dédaigne tous. 

C'est un moyen simple et commode d'es-
quiver la discussion. 

Mais, nous le répétons, puisque M. le 
Directeur de Y Alliance dédaigne ses con-
frères, il devrait au moins, ce nous semble, 
recommander à ses rédacteurs de ne pas em-
prunter à ces mêmes confrères, la matière 
nécessaire à la confection de sa feuille. 

11 mettrait ainsi ses actes d'accord avec 
ses paroles. 

Or, dans son dernier numéro encore, 
nous remarquons, par exemple, qu'il dé-
coupe dans le Réveil du Lot, un entrefilet 
intitulé le ventre de Cahors, entrefilet abso-
lument erroné quant aux chiffres. 

Le Directeur du Réveil, voulant, sans 
doute, se payer la télé de la victime du 
2 décembre — 900 francs de rente? pros-
ternez-vous derechef! — avait inséré cet en-
trefilet avec des chiffres fantaisistes. 

Il comptait sur l'habituel plagiat de 
Y Alliance. 

Il ne se trompait pas. 
La feuille de l'homme désintéressé a très 

consciencieusement reproduit la note en 
question. 

C'est le plagiat à jet continu ; mais un 
plagiat digne !. .. 

Quel fumiste, cet ancien déporté de 
Cayenne près St-Céré ! ! ! 

Â l'Orphéon 

L'Orphéon de Cahors, réuni en assem-
blée générale le jeudi 4 novembre, a choisi 
comme membre du Conseil d'administra-
tion, en remplacement du regretté M. 

Laytou, M. Garric, commis principal des 
postes. 

Dans la même séance, on a fixé au 
Dimanche 21 novembre la célébration de 
la Ste-Cécile et M. le directeur a procédé 
à l'examen de nouveaux orphéonistes. 

Cercle Républicain 
Les membres du cercle Républicain sont 

invités à assister à unesoirée scientifique qui 
aura lieu ce soir samedi, à 8 h. 1/2 dans le 
local du cercle. 

Sujet : L'électricité et ses applications 
diverses. Séance scientifique comprenant la 
démonstration, au moyen des appareils les 
plus perfectionnés, des expériences les plus 
intéressantes, par M.Hauvespre, électricien. 

Tribunal correctionnel 

Une seule affaire est appelée à cette au-
dience. 

Coups et blessures. — Le samedi 2 octo-
bre, vers 7 heures du soir, deux caravanes 
de bohémiens se rencontraient à Douelle et 
se rendaient dans un débit de cette commu-
ne pour déguster le vin nouveau. 

Après de nombreuses libations, ils sorti-
rent de cet établissement et deux d'entre 
eux, les nommés Chaix et Gauthié, se ren 
dirent à l'asile de nui'; de cette commune, 
pendant que les autres se dirigeaient vers 
leur roulotte. 

Quelques instants après, Chaix, qui était 
ressorti de l'asile de nuit pour acheter une 
chandelle, rencontra par hasard un des deux 
bohémiens avec lesquels il avait bu dans la 
soirée, qui l'assaillit et lui porta plusieurs 
coups de poing américain. 

L'assaillant prit immédiatement la fuite 
et Chaix fut transporté à l'hospice de Ca 
hors où il resta en traitement pendant dix 
jours. 

Le parquet envoya un mandat d'arrêt 
avec le signalement de cet inconnu dans 
toutes les directions, le 17 octobre, il fut 
arrêté à Lauzerte (Tarn-et-Garonne), par 
la gendarmerie de ce canton et transféré 
immédiatement à la prison de Cahors. 

Il fut établi que ce bohémien n'était au-
tre que le nommé Alfred Dielh, âgé de 38 
ans, né à Metz. 

Dielh comparaît aujourd'hui en correc-
tionnelle pour coups et blessures. Le tribu-
dal le condamne à un mois de prison. Mais, 
vu ses bons antécédents, il le fait bénéficier 
de la loi sur les sursis. 

froyables dangers courus en cas de sinistr 
par notre village moyenâgeux, où toute 
'es maisons sont réunies, formant un un 
faisceau ! iqu 
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PROGRAMME DO 7 NOVEMBRE 1897 

Florence (Allegro) Farigoul, 
Si J'étais Roi (Ouverture) Adam. 
Germaine (Gavotte) Kelsen. 
Faust (Fantaisie) Gounod. 
Marche Lorraine Ganne. 

De 4 à 5 heures {Allées Fênelon). 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 3 au 6 novembre 1897 

Mariages 

Espère, Raymond, maçon et Delpech, Ma-
rie robeuse. 

Vergnes, Baptiste, cultivateur et Laur, Ma-
rie Marguerite. 

Décès 

Vayssières, Marie, épouse Mignot, 38 ans, 
rue Montaudié, 2, à Cabessut. 

Arrondissement de Cahors 
ST-MARTIN-LABOUVAL. — Lasécheresse. 

— Le vent blanc qui souffle souvent avec 
furie, a tellement desséché les terres que les 
propriétaires, dans la plaine même, se voient 
dans l'impossibilité de semer leur blé.Quel-
ques-uns plus pressés que les autres mettent 
2 paires de bœufs pour une seule charrue et 
encore ne parviennent-ils qu'à leverde gros-
ses mottesde terre parfois inécrasables. 

Les moins pressés attendent la pluie avec 
impatience. Tous les ans, à la St-Martin les 
blés étaient tous ou presque tous semés dans 
la plaine et cette année c'est à peine si quel-
ques propriétaires ont commencé. 

ST-CIRQ-LAPOPIE. — Une pompe s. v. p. 
— A propos du récent incendie que nous 
avons signalé ici, un grand nombre de con-
citoyens sont venus nous prier de vouloir 
bien être leur interprête auprès de nos édiles, 
à l'effet d'obtenir l'achat d'une pompe à in-
cendie, pour notre localité. 

L'idée est excellente et ne peut que réunir 
encore de nouveaux adhérents, vu les ef-

Espérons que nos doléances seront écou 
tées en haut lieu, car il y va de l'intérêt 
général. 

PUY-L'ÉVÊQUE. — Cours des bestiaux. -
Bœufs gras, de 32 à 35 fr, les 50 kil.- af~ 
telages, cours ordinaires. 

Moutons gras, de 60 à 65 c. le kil 
Porcs gra*, de 32 à 34 fr. les 50 kil. 
Oies, de 9 à 14 fr. la paire. 
Canards, de 4 à 7 fr. la paire. 
Poules, de 3 à 4 fr. la paire. 
Poulets, de 2 à 2 fr. 50 la paire. 
Lièvres, de 3 à 4 fr. 50 l'un. 
Perdrix, 1 fr. 50 l'une. 
Lapins domestiques, environ 25 c. laliçre 
Œufs, 80 c. la douzaine 
Blé, .le 17 à 10 fr. les 4/5. 
Maïs, 8 fr. environ les 4/5. 
Noix, de 9 à 11 fr. l'hect. 
Châtaignes, de 6 à 8 fr. les 4/5. 

Arrondissement de Figeac 
FIGEAC — Décapité par un train — 

Mercredi, vers six heures du soir, les ou-
vriers occupés à la voie, à la station du 
Pournal, rentraient chez eux. En arrivant 
à la maisonnette du tunnel de Combes, ils 
s'aperçurent que l'un d'eux, le jeune Jo-
seph Lamothe, âgé de 18 ans, manquait à 
l'appel. Sa mère se dirigea vers le Pour-
nal pour savoir ce qu'était devenu son fils. 

A l'embouchure dudit tunnel, à deux ki-
lomètres environ du Pournal, elle trouva à 
côté du rail le cadavre mutilé de son enfant. 
Quelle ne fut pas sa douleur quand, après 
avoir fait quelques pas en avant, elle trouva 
la tête qu'elle saisit par les cheveux et trans-
porta à côté du corps. Elle eut la force de 
crier au secours et elle s'évanouit à côté du 
cadavre. 

Des voisins se rendirent à son appel dé-
sespéré et furent les témoins de cette triste 
scène. 

FAYCELLES. — Une mort mystérieuse-
— Joséphine Albenque, âgée de 19 ans, do-
mestique chez un riche propriétaire de notre 
commune, quittait dernièrement Faycelles 
pour se rendre dans sa famille à Villeneuve-
la-Cramado (Aveyron) 

Arrivée à Capdenac, elle se rendit chez un 
pharmacien et le pria de la fixer sur son état 
de grossesse. Celui-ci lui répondit que ce 
n'était pas son affaire, qu'elle s'adresse à un 
médecin. 

La fille Albenque se rendit alors dans un 
bois voisin où, d'après les déclarations qu'el-
le aurait faites avant d'expirer, son amant 
qui l'y attendait lui aurait fait boire une po-
tion, lui disant qu'elle ne risquait rien, que 
cela ne lui ferait pas de mal. 

Sur ces conseils, elle avala le breuvage et 
se rendit ensuite chez sa sœur, à Capdenac, 
où elle ne tarda pas à ressentir dessoufftao-
ces horribles ; elle se coucha et le lende-
main, les deux sœurs partirent pour se ren-
dre chez leurs parents dans les environs de 
Villeneuve-la-Cramado. 

Mais dans cette localité, les souffrances 
de Joséphine Albenque devinrent telles 
qu'elle fut forcée de s'arrêter chez une de ses 
tantes, où elle expira le soir même. 

Arrondissement de Gourdon 
CONCORÈS. — Dialogues de Concorès. 
— L'ancien représentant de la loi—Vous 

savez, Monsieur l'administrateur, que nous 
n'avons obtenu qu'un succès relatif. Nous 
avons fait descendre le bureau de tabac, 
c'est vrai; mais la recette n'a pas changé 
de place. Il faut qu'elle descende ! 

— L'administrateur. — Je veux bien, 
moi, puisque vous le désirez, mais je ne sais 
comment m'y prendre. 

— L'ancien représentant. —C'est possi-
ble, mais je le sais, moi : je sais tout, tout - . 
Et demain nous verrons ! Le directeur des 
contributions indirectes doit venir ici et je 
me propose bien d'aller le trouver. 

— L'administrateur. — Comment dites-
vous ? Le Di le Directeur, juste cielNJ 
pars pour Gourdon demain matin à cinq 
heures. 

— L'ancien représentant. — Eh b'e » 
moi je reste ! et le Directeur trouvera a qu 

parler. 
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- f7^*r---(ce diabie d'hom" 
-^fiTre malgré moi). Et que lui 

Die- Je ' Directeur? - • _ 

^rez>viU« r^«. -Je ̂  d;ra; 
" ous m'entendez bien, qu'il faut 

Mi'ilfaut'L aille rejoindre le bureau de 
Jaela recel» 
iaba°'^administrateur. - Et s'il ne veut 

pas?
 L>anC

ien représentant. — J'écrirai au 

?{kk\'„Ministrateur. — Mais, sauf votre "l S'a dit que le Préfet était fati-
respMo°utcs vos ritournelles. 
Pé l'ancien représentant. - Ah 
^ela! Eh bien ! j'écrirai 

administrateur. — Mais vous savez 
~~ «M est occupé à cause des élections 

bieBqUl
a
lesde Montauban. 

sèDal°rWw représentant. — Oui, par-
• /e sais, puisque je sais tout ! Alors 

.ftjw Ministre. 
'] ^administrateur. — Et si le Ministre 

^^L'aneien représentant.—Alors j'a-
cesserai une pétition à la Chambre des*clé-

\' Et si la Chambre refuse delexami-
P" eSg|j. ijj

en
 l je la ferai dissoudre par le 

Êident de la République. Oui, dissou-te ! dissoudre ! — U s'en va en gesticu-

lant' l.e Glaneur. 

. on a 
au Directeur 

— Conseil municipal. — La 
■anee'est ouverte à 2 heures sous la prési-

dence de M. Lavergne maire. Tous les con-
seillers sont présents à l'exception de M. 
Ginière. 
Il le Maire soumet au conseil la question 

»du chemin de la Croze et demande que l'on 
reprenne la délibération du 11 âoût dernier 
„uj a été annulée par le Conseil de préfec-
lure, pour vice de forme. M. Langle fait 
observer que cette question à été résolue 
dans la séance du 4 septembre 1892 ët qu'il 
n'y apasà y revenir. M. Bonneval cherche 
à mettre en cause les protestataires, qui, 
d'après lui, n'ont eu d'autres but que de se 
faire de la réclame et discréditer les signa-
taires de la délibération incriminée. M. 
Ferrie réfute les arguments de M. Bonneval 
et termine en disant « il fallait une caution 
vous n'avez pas hésité à donner la com-

I mune. » l La discussion menace de s'aigrir. MM. 
I Ferrie, Granouillac, Gay déposent la mo-

tion suivante : « La majorité du Conseil 
municipal ayant à maintes reprises reconnu 
qu'il était matériellement impossible de bien 
gérer les affaires communales, étant données 
les divisions regrettables qui ont éclaté au 
seinde l'Assemblée municipale. Après avoir, 
notamment dans la séance du 10 août der-
nier, demandé la dissolution à laquelle 
encore il n'a pas été donné suite, se consi-
dère néanmoins comme n'étant plus en 
exercice et refuse de délibérer. » 

M. le Maire hésite à mettre cette motion 
aux voix et il faut l'intervention de plusieurs 
conseillers pour le décider à s'exécuter. M. 

Dubousquet entr'autres se lève indigné de 
tant d'hésitation et apostrophe violemment 
le maire : M. Claval, l'un des lieutenants 
du maire croit devoir faire remarquerqu'avec 
les lenteurs administratives on n'arrivera 
pas encore à la dissolution demandée. M. 
Granouillac, intervient dans la discussion : 
« Ce n'est pas difficile dit-il d'avoir des 
retards ; quand nous demandons la dissolu-
tion, d'autres font des démarches à la pré-
fecture ou ailleurs pour conserver le alatu 
quo. Eh bien, Messieurs, pour trancher la 
question je propose de donner séance tenante 
notre démission collective. » M. Claval, 
risposte « donnez-la donc, vous, votre 
démission puisque vous le désirez. » 

M. Granouillac, réplique : « certainement 
je suis prêt à la donner, parce que je ne suis 
pas comme vous, je ne crains pas le juge-
ment des électeurs » 

Enfin, M. le Maire se décide à mettre la 
motion Ferrié, Granouillac et Gay aux voix. 

Ont voté pour : Dubousquet, Langle, 
Cocula, Chambon, Bonneval, Darnis. Sou-
lhié, Laquièze, Granouillac, Gay et Ferrié. 

On voté, contre : Claval, Bavaret, Sala-
magne et Lavergne, Maire. 

Nous nous demandons ce que fera M. le 
Préfet en présence de cette situation intolé-
rable. 

REILHAGUET. — Aux abords du chemin 
de Reilhaguet à St-Projet il existe une mai-
son qui menace ruines. 

Pour la sécurité des passants il serait dé 
sirable que cette maison fût démolie, à bref 
délai. 

Il suffira nous l'espérons, de signaler cet 
état de cho&es pour que le nécessaire soit 
fait. 

Cîîiez nos voisin 

FUMEL. — Foire. — Bœufs, peu d'af-
faires et cours ordinaires. 

Veaux, de 60 à 70 c. le kil. 
Moutons gras, de 60 à 65 c. le kil. 
Porcs, baisse de 4 à 5 fr. par 50 kil. 
Oies, de 9 à 13 fr. la paire. 
Canards, de 4 à 6 fr. 50 la paire. • 
Poules, de 3,50 à 4 fr. la paire, 
Poulets, de 50 à 55 c. la livre. 
Œufs, 85 c. la douzaine. 
Blé, de 22 à 24 fr. l'hect. 
Maïs, de 10 à 12 fr. l'hect. 
Noix, de 9 à 11 fr. l'hect. 
Châtaignes, de 1,50 à 2 fr. 50 le 1/5. 
Marrons, de 2,50 à 3 fr. 25 le 1/5. 
—■ Noyé. — On a trouvé noyé dans le 

Lot, un ouvrier de l'usine. On croit qu'il 
s'est noyé volontairement, car il disait que 
le jour de la Toussaint a lui donnait de la 
peiue à passer » et c'est ce jour-là qu'il a 
été noyé ! 

BULLETIN FINANCIER 
Les dispositions du marché continuent à s'amé-

liorer, les affaires reprennent de jour en jour 
plus d'activité, du reste la tenue des cours en est 
la preuve. 

Nos rentes ont, progressé, le 3 0/0 à 103 fr. 52 ; 
le 3 1/2 0/0 à 106,55 et l'amortissable à 102,27. 

La Banque de France clôture à 3830 fr. 
Le Crédit Foncier cote 660 fr. dernier cours, le 

Crédit Lyonnais est à 775 au lieu de 773, précé-
dente clôture. Le Comptoir National d'Escompte 
a passé de 573 à 582 fr. ; la Société Générale 
s'est négociée à 525 et 526. 

Le Suez, en hausse de 5 fr. cote 3249. 
Nos chemins finissent : le Lyon à 1875. Le 

Midi à 1459 ; le Nord à 2052 et l'Orléans à 1865. 
Sauf l'Italien qui reste à 94,10 en baisse de 5 c. 
tous les autres fonds étrangers sont en hausse : 
le Turc à 22,22; la Banque Ottomane à 595 fr. ; 
le Portugais à 20 10/16 ; l'Extérieure à 60 fr. et 
le Rosse 3 0/0 à 94,20. 

Les actions de la Société Continentale d'Auto-
mobiles qui se négocient sur le marché en Banque 
sont demaudées à 152 fr. 50. 

Silhouettes rurales 
Le Braconnier 

Un vrai héros de Cooper celui-là ! Un Bas-
de-Cuir accompli avec sa physionomie étran-
ge et dure, sa barbe biblique, sa blouse massée 
et sanglée autour des reins. Le mauvais fusil, 
les vieilles jambières crottées, finies, lui don-
nent aussi une manière de rapport avec le 
Chambrion du trop délaissé, feu Ponson du 
Terrail ! Les nombreux printemps ajoutés aux 
multiples hivers, se décèlent en lignes profon-
des, sur le visage tourmenté et meurtri. 

Habile jusqu'au bout des ongles, Renard-
Subtil s'il en fut jamais, notre braconnier 
méprise l'élégance cynégétique du brûleur de 
poudre à moineaux, du bredouillard poseur ! 
Son romantisme exalté, son indépendance, sa 
sauvagerie, lui font regarder de très haut le 
chasseur pour rire, l'amateur citadin ou cam-
pagnard qui prend un Lefaucheux et la gibe-
cière, à l'unique eflet de se donner des airs 
conquérants auprès de l'épouse ou du voisin ! 

En stratège consommé, connaît à merveille 
les coins et recoins du moindre taillis, du plus 
ignoré hallier, de la plus mystérieuse clairiè-
re. Et ce sont des luttes homériques, furieu-
ses, des combats de peaux-rouges qu'il sou-
tient contre Pandore exaspéré, de se voir im-
pitoyablement joué, berné, sifflé par le hardi 
Nemrod ! Durant les courses échevelées, où 
on le traque comme un vrai loup, c'est vrai-
ment passionnant spectacle qu'à le voir dé-
ployer ses mille qualités de ruse raffinée,. de 
faux-fuyants impossibles, d'audace déroutan-
te, au travers des champs et bois, des monts, 
vaux et plaines ! 

Rarement la victoire reste à l'assaillant, au 
milieu de ces bonds terribles, de ces attaques 
soudaines, de ces poursuites haletantes .. 

Soyez certain qu'aux villages divers on ne 
le livrera jamais, car il y compte des légions 
d'amis dévoués. Aussi sa capture est-elle des 
plus difficiles. Et quant à lui proposer la pré-
caution d'un permis régulier, ce serait le faire 
bondir d'indignation, de sorte que personne 
n'ose. Rentré à la hutte for estière, cachée aux 
regards des profanes, l'infatigable chasseur 
suspend avec des airs d'Ajax, le volumineux 
carnier, que quelques initiés seuls, ont le pré-
cieux privilège de venir contempler. Et c'est 
alors un défilé sanglant de superbes lièvres, 
de magnifiques perdreaux, de succulentes cail-
les, grives, sarcelles, et tout le tremblement 
giboyeux ! Les pièces de qualité vont s'étaler 
aux marchés importants, ou s'apprêtent à fai-
re le plus bel ornement d'aristocratiques cui-
sines. Le reste fait les frais de délicieux bou-
cans parfumés, au fond de la hutte, tels que 
devaient les savourer Nathaniel Bumppo et 
son ami le Gros-Serpent, dans les forêts du 
Nouveau-Monde ! C'est alors le plus souvent, 
que dans l'ivresse du festin, Pandore — tou-
jours implacable — ayant miraculeusement 

découvertl'insaisissable refuge, enfonce triom-
phalement la porte, et se venge enfin d'une 
vingtième coutumace ! 

E. L. 

MARCHE! 
Stoi'deanx. 

ESPÈCES PRIX 
de 

BESTIAUX 

AMENÉS VENDUS 
EXTRÊMES 

Bœufs. 263 204 65 à 77 
Vaches. 28 18 80 à 69 
Moutons. 932 435 70 a 81 
Porcs. 2000 1541 80 à 92 

La Vilette 

ESPÈCES PRIX 
dé AMENÉS. VENDUS 

EXTRÊMES 
BESTIAUX. 

Bœufs. 2411 2046 0.53 à 0.90 
Vaches. 532 467 0 52 à 0.80 
Taureaux. 202 185 0.47 à 0.74 
Veaux. 1342 1037 0.75 à 1.20 
Moutons. 14527 14227 0.71 à 1.18 
Porcs. 8806 5686 0.80 à 0.90 

Bœufs. —Vente difficile. 
Vaches. — Vente difficile. 
Taureaux. — Vente difficile. 
Veaux. — Vente meilleure. 
Moutons. — Vente difficile. 
Porcs. — Vente moyenne. 

Cette année la maison Clément aura été victo-
rieuse sur toute la ligne. C'est elle qui a gasnô 
la majorité des courses et remporté le grand prix 
de l'Exposition de Bruxelles. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
RECOMMANDATIONS EN VOE D EVITER, DANS LES 

TRANSPORTS PAR CHEMIN DE FER, LES PERTES 

DE COLIS OU LES^RETARDS DANS LEUR LIVRAI-

SON. 

Beaucoup de personnes ont pris l'habitu-
de d'inscrire, sur les colis-bagages ou autres 
qu'elles remettent en chemin de fer, leur 
adresse et le nom de la gare destinataire. 

Cette précaution évite presque toujours 
les fausses directions avec leurs conséquen-
ces, c'est-à-dire les retards dans la livraison 
ou même la perte des colis. Aussi se généra-
lise-t-elle de plus en plus. 

Pour faciliter l'inscription de la gare des-
tinataire à chaque nouveau voyage, la Com-
pagnie d'Orléans met en vente, dans ses ga-
res et stations, des carnets d'étiquetter gom-
mées et des liasses de fiches, au prix de 0fr05 
le carnet de 10 étiquettes en liasse de 10 
fiches. 

Chronique humoristique 

Illogismes. 
Quand on dit d'un homme : « Il a fait par-

ler de lui», c'est un éloge. Quand on dit 
d'une femme : « Elle a fait parler d'elle », 
c'est une mauvaise note. 
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BËN BACHIR 
' AU MAROC(1) 

SCÈNES DE LA FRONTIÈRE 
PAR ACHILLE LÉGER 

Mektob ! 
C'était écrit ! 

VIII 
LE SÉRAIL DE MAHMOUD 

l'Ai^?res 'es Prescriptions contenues dans 
tew

 oran' code civil et religieux des secta-
sulm ^h0™^, il est permis à tout mu-

r en même temps autant de concubines 
Au entretenir' 

fait] moment OÙMab-moud Ould Sadock avait 
d
e2oh

rencontre de Mohammed Ben Bachir, 
rail nnlî et

P
de Merien

5 H avait dans son sé-
Ja seule r mmes' la Première Fathma, était 
qui

s
j
ti

 e^itime ; la deuxième, par rang d'ac-
sième y 6tait la neSresse M'barka ; la troi-
l'Amêric

eSpagnole Ramonda et la quatrième 
étaient ,?lne Miss Mary- Les trois dernières à J^es concubines. 
consacréePenetrOI1S S0US la tente <lui ieur est 

-~->»_^en compagnie de Merien, l'amie 
1,,Itadu

^™et
repto4uclionr

.
serïfies< 

dévouée defZohra, nous les voyons toutes les 
quatre accroupies ou étendues sur des cous-
sins, prenant le café et fumant des cigarret-
tes. Fathma, la femme légitime, est une grande 
et forte marocaine aux cheveux et aux yeux 
noirs, au grand nez busqué, au teint basané. 
Nous dirions en France que c'est une belle 
paysane sans distinction. Ses pieds et ses 
mains seuls sont de petite dimension et fine-
ment attachés. 

M'barka, la négresse, est encore plus grande 
qu'elle, avec des formes toutes masculines ; 
comme à peu près toutes ses pareilles, elle a 
les cheveux crépus, le nez épaté, de grosses 
lèvres charnues recouvrant des dents d'une 
irréprochable blancheur. Elle porterait avec 
aisance un poids de quatre-vingts kilos. 

L'Espagnole Ramonda paraît petite à côté 
d'elles. Elle a le teint un peu pâle, les cheveux 
châtain foncé, les yeux gris et vifs comme des 
escarboucles, le nez retroussé, une figure chif-
fonnée d'espiègle, nerveux et volontaire. On la 
comparerait volontiers à un petit roquet har-
gneux, tapageur et jaloux. 

Miss Mary, la dernière est une belle person-
ne, à la taille svelte et élancée, la peau d'une 
blancheur de lait, sa longue chevelure blonde 
et bouclée, ses yeux bleus et langoureux, son 
teint frais et rose, la distinguent de ses trois 
compagnes auxquelles elle est d'ailleurs bien 
supérieure en instruction, en éducation et en 
distinction de manières. C'est une fleur trans-
plantée dans un climat qui n'est pas le sien et 
au milieu de personnes auxquelles elle est 
tout étrangrère. Aussi garde-t-elle un silence 

triste et résigné. 
Elles n'ont toutes les quatre qu'à se louer 

des procédés de Mahmoud à leur égards, il ne 
les traite pas en sauvage, mais en homme poli, 
tendre et bienveillant. Si elles expriment un 
désir, il est aussitôt satisfait. Elles ont pour 
les servir la vieille servante du contrebandier, 
celle de sa belle-mère qu'il a prise avec lui et 
deux autres plus jeunes qui sont les filles de 
ses Khammès. M'barka leur donne la main 
dans les travaux un peu trop pénibles. 

Mahmoud, devenu riche par héritage et par 
l'effet du hasard, ne pouvait-il être heureux, 
aussi bien entouré ? 

Deux Khammès ou métayers cultivaient la 
propriété ; c'était deux indigènes honnêtes, 
cas fort rare, et laborieux qui habitaient à 
l'extrémité de la forêt ; il avait un nombreux 
troupeau et une bonne récolte d'orge et de 
blé ; le tout suffisait largement aux besoins de 
son monde et il pouvait se procurer du luxe 
avec les ressources qu'il tirait du pillage du 
navire américain. Aussi ses femmes ne man-
quaient-elles ni de tapis ni de moël leux cous-
sins. 

Non, Mahmoud n'était pas heureux. Depuis 
l'arrivée de Zohra dont il était devenu pas-
sionnément amoureux à première vue, il ne 
dormit plus tranquille. C'est que la jeune fem-
me l'emportait de beaucoup sur les quatre au-
tres par sa beauté presque parfaite. De longs 
cheveux d'un noir de négresse tombaient en 
tresses abondantes sur son cou et sur sa poi-
trine ; ses yeux profonds, vifs et ardents 
étaient tout de flamme ; les papilles de son nez 

frémissaient de désirs ; sa petite bouche re-
couvrait une rangée de dents incomparables 
par leur finesse et leur blancheur; admirable 
tête sur un corps bien cambré, terminé par 
des attaches d'une aristocratique sculpture. 
Toute sa personne était comme entourée d'un 
indéfinissable mélange de grâce, d'amour et 
de désirs. 

Zohra joignait à ses charmes du corps les 
qualités du cœur, mille fois plus précieuses. 
Elle aimait Mohammed Ben Bachir d'une pas-
sion à la fois tendre, sauvage et jalouse. Il se-
rait donc bien difficile à Mahmoud d'arriver à 
se faire aimer de la jeune femme qui avait 
tout risqué, tout sacrifié pour sauver èt sui-
vre l'ancien prisonnier en bravant les dangers 
les plus menaçants. Il se dit qu'avec la patien-
ce on arrive à tout, surtout auprès des fem-
mes et comme Zohra ne venait jamais aux 
tentes, il lui fit dire par Merien que ses fem-
mes désiraient la connaître et l'invitaient à 
venir leur faire visite. Il espérait ainsi l'atti-
rer près de lui et arriver à ses Ans. Avec le 
consentement de Ben Bachir, elle vint une 
fois et fut très bien accueilli, mais elle ne 
reparut plus. 

Cependant, Mahmoud, aigri par les difficul-
tées qu'il rencontrait pour satisfaire sa pas-
sion, la seule qu'il eût jamais réellement 
éprouvée, négligeait et délaissait ses femmes. 

(A suivre.) 
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et balnéair es des Pyrénées et du Golfe de Gasco- f 
grie. 
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(viâ Moutauban-Cahors-Limoges, ou via Figeac-
Limoges). 

3e itinéraire 
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Marque déposée « CRISTAL DIAMANT i 
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Voitures de Déménagements 

Méd. Argent. — Exposition de Cahors : Grand Prix. 

TAPISSIER-DECORATEUR 
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Guérison des Dents les plus malades sans les 
extraire, procédé breveté s. g. d. g. 
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